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navire naufragée, sont arrivée ici, à bord 'de la goëlétte -Lady Bagot. Le sais p'.s si je consentirais ensuite à changer mon exisLence, fét.ee
- capitaine W'Bride est resté auprès du navire pour sauver tout ce qu'il pour- même pour celle d'un ange ; je crois, cn vérité, que je lui demande..

rait. Idem. rais du retounr.'
FANmcE. Telle était la conversation qu'avniont entre eux deux jeunes élèves

-5 octobec.-On lit dans le oessager: du collége Louis-le- G rand, qui avaient pris le coche d'eti de Paîri" Le roi a décidé, dansle conseil tenu hier au palais de Samt-Cloud à AuxUrrC pour retourner chez leurs parens passer leurs vacances
qu'un monument serait élevé, à Djemmaa-Ghazaonat aux braves qui, dans sionnaire .qui voycait pars le méie coche, les avait encn
cette fuine;-te rencontre, ont si vaillamment soutenu t'honneur ild daeu msin air -q) Voari - ri le .êecce e .vi eli-

Ce monument, destiné à perpétuer la mémoire d'une résistance hérque, us .

crappellera à jamais sur la terre africaine le dévouement et l'inébraniible! tendre -quelques conseils salutaire, il voulut prendre part à la Cou.-
courace de notre armée. Les noms des ofliciers et soldats qui ont succombé, version : s'adressant done à Alphonse, il lui dit : - Je ne serait p:.
et dont la Frane deplore si vivement.la perte, seront inscrits sur la pier- f'âché gnouîr rion compte que ,quelquer bonne, fée. vous encordât Jes
re tunèbre,offerts.à tous comme un.glorieux eseniple et.un inmpérissable qcu-. dons.quc. vous --lui denandervz ; car je..ne présume que vous n'nu-
venir. ucblicriez pas de faire.mnrcher plus vite notre bateau, doneq je ne loue

C'est une noble.pensée, mais le lieu est on ne peut pas plus mal choisi. pas plus que vous de la célérité'.
C'était en France, à AIger si -'on yeut, qu'un semblable monument devait Alphonse.
étre élevé : mais sur la frontière sur.la place même teinte du sang de nos En vérité. Monsieur l'abbé, ie ne sais pas si dans cette suppo-
troupes, c'est encore une erreur et urje.fante. C'est élever un monumentqui sition,.je n'amuserait à demander une.agatelle pareille ; j'durnis -à
rappelle aux Arabes leur victoire et notre défaite. C'est leur.dire à jamais; sunger .å tant d'autres choses bien plus intércssantes, que celle-ci
Là, quatre cents Français ont succombé:jusqu'au dernier Sous le snbre des INf
musulmans. L'orgueil d'Abel-el-Kader -en sera plus flatté que celui des
Français. -mi.de la:Religiren

-Déjà trop misérable, le peipfe d'frlande.est encore.menacé par-l'hori-
bie famine. .La mald.id.des.pommes de terre qui forment sa seulenourri-
ture fait.cbaque jour, dit-on, d'épouvantables ravages. On assure que le
gouvernement.anglais envoie en secret des agens en .rlandé liqur lui-faire
un rapport sur.l'êtat -des.récqltes. _ On pense que la détresse-qui.menace les
Irlandais déýterminera sir Robert Peel à proposer au parlement une modifi-
cation de la loi des céréales: Imi -ide la Religion.

-Le Cork Reporter contient ce qui suit sur le môme sujet:
" La maladie des pommes de terrtfait de rapides progrès. Le comté de Ker-

ry. qui, jusqu'à ce jour avait-ét.:à l'abri de la contagion,probablement parce
qu'il est voisin dela mer, vient d'en être frappé. Les circonstances. deviennent
alarmantes. Il faut que le gouvernement prenne des mesures pour ouvrir les
portes à.l'importation du blé,étranger,. car le blé indiene a considérablenieut
augmenter de.prix par suite de la.naladie des pommes de terte,et -if faut aussi
prohiber l'exportation des pommees d terre. Pendant que l'on .exporte des
quantités considérables de pommes de terre du-port de Dublin pour le. conti-
nent et ailleurs, les prix des grains augmentent:rapidement à Dublin et dans
les marchés de la province. Idem.

-RUsSUî,.
-On lit dans la Gazette de Leip3ick:
" Des lettres d'Odessa confirment lesc vers que les:Russes ont .kprouvés

dans le Daghestan. L'armée du-pince d' Woronzof était arrivée dans
Gerselifoï'teresse située.sur l'extrénie frontière du Coucase. Il n'est point
resté de garnison à Dargo. Vu la saison avancée, il n'y aura point cette
année d·expedition nouvelle dans le Daghestan. Schamil- a, dit-on, en ce
moment, une armée plus considérable que jamais autour de lui.,,
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LES VRUX CHANGES D'OBJETS.
'Maudit soit le désir que j'ai eu de m'embarquer dans cet infernal

coche ! Depuis cinq mortelles heures que nous avons quitté Paris, Il
me semble que je yois eucore les tours de sa cathédrale, et du train
dont nous allons je.crains que nossvacances .ne soient passées avant
que nous ne soyons arrivé à Auxerre. Imbécille gue j'ai été.! c'é-
tait pour revenir au co.lége que J'aurais du choisir cette lente voiture.;
mais la prendre pour retourper chez.mes.garens ! fut-il-japais.so-
tise plus complète - :f j

-Un p.eu de ,patienr: Alphonse, quelques momens d'ennuisont
b*entôt p.asses, et tu n'en -auras,.qi ,plusde plaisir à te r etrouver au-
près de tes parens.

-Je n'avais pas besoin de ce nouveau retard pour augmenter mon
désir de les revoir ; songe donc, Edougrd, que voilà déjà un an que
jen suis séparé. Comme nion petit neveu doit .etre.grqndi !' Et,
Castor done qui n'avait que- trois mois ouand je l'ai quitté l'année!
dernière ? sais-tu bien que mon père me marque qu'il arrête déjà
aussi bien que sa mère, qui est cependant la première chienne du
canton ..... Mais marche donc, malheureux bateau, marche 1 je
voudrais que tous les tritons de la fable vinssent le pousser et te fis-
sent f:ire dix lieues a l'heure.

-Oh s'il ne s'agissait que de faire des souhaits, je sais bien que
ton iiiignation ne serait pas en défaut, et que tu saurais tu créer
une existence fort agréable ; mais malheureusement il n'en va pas
ainsi, et il faut que tu te conformes auxcirconstances au lieu de leur

-- C'est bien ce qui-me désole.; car si quelques.bonne fée voulait
seulement m'accorder cinq ou six dons que je -lui demanderais, je ne

pourra r u C
Le lisionnairç.

;Je conçois que 'enbarras du choix serait grand ; et pour moi, je
sa.is bien qu'en votre place, je craindrais fort de tme tromper, et de
foire, ci définitive, comme l'homme au trois souliais de la fable.

Alphonse.
Bah ! Pauteur a arrangé cela comme il l'a voulu pour faire .un

conte plaisant.; :naLisje.v.ous répo.nf.bien quel.a fée n'en serait p.aI
.quitte avec moi pour une aune de boudin.

-Edouard.
Eh bien, voyons ; dis nous ce que tu demanderais.

A lphonse.
D'abord, la prem.iére chose se devine.aisé.en,, comme la santé

est le plus précieux de tous les -biens, et que sans elle, ils seraient
tous inutiles, j'en demanderais une '-l'épreuve de tous les accidens
possibles : qui me donnât l'assurance de n'être jamais, quoique je
fisse, ni malade, ni.aèmc seulement.indiposé ; je voudrais être de
plus .ellement invulnérable que les coups dessabre et même les
boulets du canon rebondissent sur mon corps comme sur une muraille
d'acier.

Edouard.
'Ce serait là çn effet, un bel avantagç, et dont aucun homme jus-

qu 'à,présent. pas mnne défunt Achile de héroique mémoire, n'a
'pu se flatter ie jouir; quel- estile second que-tu adjoindrais à celui-ci?

Alphonse.
il se divine aussi aisément que le premici ; qu'est-ce qu'un:hom-

me sans argent peut faire ? je voudrais donc avoir un fonds inépui-
sable de richesse : on dit que le Juif-errant a toujours cinq sous dans
sa poche, qui se renouvellent saus cesse, je demanderais cinq cents
francs en or, qui fussent continuellement remplacés aussitôt que
dépensés

2.fdouprd
Fort bien;! je vois.quetusvises nu.solide'? mais je crois que.tu vas

être embarrassé pour les autres dons à demander.
Alphonsc.

Nullement ; comme avec ces deux premiers avantages, je pour-
rais encore n?étre qu'un sot, et me.faire.moquer de.moi partout, ce
qui nuirai beaucqup aux plaisirs que devraient me procuircr .ma for-
.tuneet ma santé,,je.voudrais avoir deux fois autant d'esprit et de
.talens en tou.s genres qu'aucun des hommes qui en ont eu le plus dans
.chacun de ces genres.

Edouard.
Judiciqpsewent~pensés et !.sl"ces dons te sont aujour accordés, je

te prie en grâce de me réserver la place de ton valet de chambre t
je vois qu'il y aura beaucoup à gqgnier .auprès de toi.: maintenant,
quel est je quatrième que tu demanderais ,?

Agymhonse.
Celui-là demanderait un peu plus de réflexion.; car, après avoi.

ainsi pourvu à l'essentiel' je n'aurais plus à m'occuper que des cho-
ses d'agrément, et plus le nombre en,cst grand, plus le choix.en est
difficile.

Le Missionnaire.
Pour un esprit inventif comme le vôtre, c'est être arrêté pour

bien peu de chose ; vous vous amusez à demander des bagatelles,
tandis que, d'un seul mot; vous pouvez avoir beaucoup plus que ce
que vous demandez un dix, et sans avoir même la crainte de vous
tromper dans le choix.

l Alphonse
& Et quel est donc ce miot ?


